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L’ÉPOQUE CONTEMPORAINE SE SOUCIE BEAUCOUP
DE SOLIDARITÉ ET C’EST UNE NÉCESSITÉ.

M
ais, dans ce concept, la notion de justice 
est sous-jacente, laissant penser que, devant 
des inégalités scandaleuses, l’État, les associations
caritatives et humanitaires, tous les citoyens, 
ont pour devoir de rétablir un équilibre 

dans la répartition des biens et, surtout, des biens indispensables
pour vivre.

La fraternité est au-delà parce qu’elle remonte à l’origine, à la source :
elle reconnaît pour tout homme une racine commune. 
Elle part du point commun entre tous les êtres humains : 
ils naissent libres et égaux en droits. Cette affirmation renvoie 
aux fondements mêmes de l’État démocratique et elle conduit à
l’affirmation de la fraternité universelle. 

Mais si nous sommes honnêtes nous découvrirons que c’est la Parole
de Dieu qui établit cette fraternité entre les hommes : “Tu aimeras 
le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout 
ton esprit” voilà le plus grand et le premier commandement. Le
second lui est semblable : “Tu aimeras ton prochain comme toi-
même” (Mat 22,37-39). 
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Seule la foi en Dieu Père de tous les hommes et en son fils Jésus, 
vrai Dieu et vrai homme, oblige à toujours faire de l’autre un “frère”.
Quand nous prions nous disons “notre Père” de sorte qu’il n’y a pas
de prière chrétienne sans la présence spirituelle de tous les hommes.
Cette fraternité n’est pas un sentiment, un “coup de cœur”, 
elle est le regard conscient sur l’autre qui devient mon semblable,
mon frère. Alors je suis appelé au partage, au pardon et à l’amour
inconditionnel.

+ Bernard GINOUX
Évêque de Montauban
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NOVEMBRE 2010 - AVENT
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• JÉSUS EST NÉ, MORT ET RESSUSCITÉ il y a plus
de deux mille ans. Que signifie préparer sa nais-
sance aujourd’hui ? Est-ce un simple anniversaire ?
Ou plus ?

M
a foi ne peut se satisfaire d’une telle fête
qui ne serait qu’un anniversaire… Jésus
vient à nouveau. C’est sûr ! Sinon cela
n’aurait aucun sens…

Rendons-nous compte… À Noël Jésus bouscule encore
tous les préjugés, les idées reçues, les bons senti-
ments… Il revient, en personne, se faire petit enfant.
Oui, c’est bien plus qu’un anniversaire. C’est de l’ac-
tualité.

Et c’est parce qu’il revient, en vrai, qu’il nous faut nous
préparer à ce mystère si grand. Dieu vient au milieu
de nous. Il vient pour tous. Et notamment pour moi.

Ne devrais-je pas dire, surtout pour moi ? Car si je ne
réalise pas qu’il vient surtout pour moi,
j’aurais tendance à penser qu’il vient
pour les autres !

Chaque année le mystère est
plus grand et plus boulever-
sant. Je crois m’y habituer,
et voilà que Dieu recom-
mence tout ! Il repart à
zéro. Revient petit, faible,
et veut avoir besoin de
moi…
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Noël ouvre mon cœur, car je ne peux me préparer à la
venue de Jésus sans essayer de changer, en profon-
deur. Je n’ai pas envie de tricher pour Noël. C’est la
fête de la lumière, de la transparence.

Ce temps de l’avent me permet de réaliser à quel point
nous sommes frères en Jésus. Il vient pour ceux qui
m’entourent, pour ceux qui sont plus loin de moi, et
pour moi… Il vient réaliser en nous la communion fra-
ternelle en Dieu le Père.

M. H.

“POUR ALLER PLUS LOIN…”
> Comment vivre Noël autrement cette

année ?

> Entrer dans la paix de Noël.
Désirer partager cette paix
autour de moi…

> Dieu vient “pour nous” et donc pour
moi, personnellement.
Comment répondre à cette attente ?
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DÉCEMBRE - NOËL
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• D’EMBLÉE, LA PAROLE DE DIEU NOUS
TOURNE VERS TOUS CEUX DE NOS FRÈRES
pour qui “il n’y a pas de place”, ceux qui ne sa-
vent pas où aller, où trouver de quoi manger, où
trouver un abri pour dormir. Nous devons accep-
ter le fait que, pour quiconque aime Jésus, il n’y
a pas de place en ce monde : “le Fils de l’homme
n’a pas où reposer sa tête” (Lc 9, 58).
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À
son incarnation, Dieu s’est fait solidaire
de toutes les personnes délaissées, mé-
prisées, errantes. À la crèche, Il s’exprime
non par la force et la puissance, mais
comme un être désarmé, totalement

livré, comme il le sera sur la Croix. Comme il l’est à
présent dans l’Eucharistie, acceptant de se livrer sans défense aux mains
du prêtre et aux nôtres. Le Dieu tout puissant est présent dans la faiblesse
d’un nouveau-né : la Parole se fait vagissement. 

C’est pourquoi, à Noël, nous pouvons comprendre de façon toute spéciale
la Parole de Jésus : “Qui me voit voit le Père”, (Jn 14, 9). La peur de Dieu
qui s’insinue si facilement en nous n’a alors plus de sens. “Dieu s’est fait
enfant pour que nous cessions d’avoir peur de Lui” a écrit saint Pierre
Chrysologue. La naissance dans la crèche est signe que Jésus, icône du
Père, veut être compté parmi les plus humbles. Notre cœur peut alors
s’ouvrir plus facilement à lui et c’est ainsi que nous pouvons rencontrer
notre Dieu parmi les déshérités, les malades, les prisonniers, les pé-
cheurs que nous nous employons à visiter, soulager, consoler.
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Noël est donc bien la fête de la paix, de la fraternité, de l’amour, de l’in-
nocence, mais dans un sens bien plus exigeant que celui, un peu senti-
mental et nostalgique qu’on lui donne parfois. Noël nous fait rejoindre
nos frères dans leur humanité la plus concrète, la plus blessée même.
Dieu n’a pas envoyé son Fils pour que rien ne change. La paix sur la terre
(Lc 2, 14) qu’il annonce n’est pas imposée de haut. Dieu vient en Jésus
nous demander, génération après génération, de participer à son œuvre
de réconciliation. Cette paix, Dieu nous envoie la transmettre autour de
nous par une vie donnée et des actes concrets de charité et de fraternité.

R. B.

“POUR ALLER PLUS LOIN…”
> Dans nos Conférences, quelle place 

accordons-nous à ceux pour qui “il n’y a
plus de place”, à ceux qui cherchent une
place décente dans la société ?

> Comment pouvons-nous être ambassa-
deurs du “Prince de la paix”et artisans de
cette paix divine ?

- BENOIT XVI, Méditation sur Noël – La splendeur
de la Nativité, Éditions Salvator, 2006.

- Père Lev GILLET, L’An de grâce du Seigneur : 
Un commentaire de l’année liturgique byzantine,
signé “Un moine de l’Église d’Orient”, méditation
sur la fête de la Nativité, Éditions du Cerf, 1988.

9
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JANVIER 2011 – SAINTE MARIE,
MÈRE DE DIEU – ÉPIPHANIE
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• DEUX HOMMES PARLENT, ASSIS SUR LE
BORD D’UNE FONTAINE PUBLIQUE, DONT
LE MAIGRE JET LES ÉCLABOUSSE UN PEU.
LE PREMIER DIT :

- “Quand j’ai besoin d’une grâce, pour moi ou pour les autres,
je viens la demander à genoux, agissant avec le bon Dieu
comme avec un marchand qui ne cherche qu’à écouler le
trop-plein de son avoir. Et je prie, et je réclame, et je supplie.

- Êtes-vous toujours exaucé ? dit l’autre, sceptique.

-Toujours. Ou bien la grâce m’est accordée, ou bien je sens
ma volonté se fondre tellement dans celle de Dieu que, dans
le moment même, je veux tout ce qu’Il veut.”

Comme la prière apparaît simple ainsi !

N
ous avons tendance à penser qu’apprendre à prier c’est ap-
prendre à demander… Mais c’est en fait apprendre à recevoir.
Se mettre en position d’attente. Notre Père sait ce dont nous
avons besoin (Mt 6,25). Prier pour nous fondre dans la vo-
lonté du Père, prier pour désirer être sa main, son sourire, sa

tendresse et sa miséricorde.

Si rien ne remplace la prière communautaire, rien non plus ne remplace
la prière personnelle, ce face-à-face avec Dieu au cours duquel, comme
disait ce brave paysan au curé d’Ars “je l’avise et Il m’avise.”

11
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“POUR ALLER PLUS LOIN…”
> Quel temps je consacre chaque jour

à la prière personnelle ?

> Est-ce que j’ose attendre devant Dieu,
sans rien dire ? Le silence me fait-il
peur ?

> Et si nous prenions un temps en Confé-
rence pour partager sur nos manières,
joies et difficultés de prier, sur les
fruits de nos prières ?

Notre foi n’est pas d’abord intellectuelle. Elle est une histoire vécue, une
relation entre Lui et moi, à travers d’autres. Trinité quotidienne de Dieu,
l’autre et moi, chaque partie de la relation venant nourrir et enrichir l’au-
tre. Alors oui, je peux confier mes peines, mes doutes, mes angoisses,
mais aussi mes joies, mes espoirs. Dieu fond tout cela au creuset de son
amour, le purifie, le rend plus doux et plus paisible à vivre.

“Soyez fidèles à la prière ; qu’elle vous tienne éveillés dans l’action de grâce”,
(Col 4,2). Saint Paul relaie ainsi la demande du Seigneur : “priez sans cesse”,
(Luc 18,1). Disposition du cœur qui se tourne vers le Père, à tout moment de
la journée. Pour rendre grâce, pour demander pardon, pour dire nos peurs,
pour crier notre colère. Pour apprendre de lui à vivre en frères…

Il est là à nos côtés, nous écoute, nous entend, nous apaise.

M. H.
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FEVRIER – B. ROSALIE RENDU

1 – Extrait de la Prière Eucharistique pour les Grandes Assemblées B, AELF. 13
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• POURQUOI RAPPELER CETTE PHRASE ARCHI-
CONNUE DE KANT au moment de tourner notre
prière et notre réflexion vers la bienheureuse Rosa-
lie Rendu ?

S
implement en raison de ce qui n’est, sans doute, qu’une coïn-
cidence : Rosalie Rendu est née à Gex où se construit une ma-
chine qui force les scientifiques, aux prises avec la complexité
et l’élégance de la construction de l’Univers qu’ils découvrent,
à se poser de nouveau la question de l’existence de Dieu. La

réponse n’est sans doute pas dans de savantes élucubrations mais dans
la pratique quotidienne de la charité fraternelle que nous suggère la loi
morale évoquée par Kant et dont nous croyons que sa présence innée en
nous est la meilleure “preuve” de l’existence d’un Dieu d’Amour. Oui, il
préexiste en nous une connaissance du bien et du mal et une tendance
au choix du bien auxquelles il n’existe pas d’explication matérialiste. Ro-
salie Rendu fut une pratiquante de cette loi d’Amour ; elle a su donner
tout son sens au mot fraternité.

Frédéric Ozanam, avant tout intellectuel, comprit très vite que, si la prière,
voire l’oraison, sont nécessaires, la charité, l’amour des pauvres et la fra-
ternité n’ont de sens que vécus dans l’action : “ne parlons pas tant de la
Charité, faisons-la plutôt et secourons les pauvres2”. 

Encore faut-il pour “ faire la charité” savoir distinguer chez celui que l’on
secourt, l’envie du besoin, trouver le meilleur terrain de dialogue, maîtri-
ser des techniques de distribution… Tout cela, Rosalie savait le faire ou
l’avait inventé. Elle sut le transmettre à Frédéric et à ses compagnons.
Ainsi naquit la Société de Saint-Vincent-de-Paul, synthèse, aujourd’hui
encore, de la prière et de l’action au service des plus démunis.

14
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“POUR ALLER PLUS LOIN…”
> Par les exemples de Vincent, Louise et de Rosalie Rendu,

osons-nous apprendre, comme l’ont appris Frédéric et ses
compagnons, à devenir non seulement serviteur ou bien-
faiteur mais aussi l’ami des pauvres ?

> Du courage pour les premiers pas mais de la force pour arpen-
ter les rues de Paris et renouveler chaque jour les gestes de
service fraternel : où donc Sœur Rosalie puisait-elle cette
force ?

- Saint PAUL, 1e Épître aux Corinthiens, ch. 13.
- Saint JACQUES, Épître ch. 2, v. 14-20.
- Mgr. Hubert HERBRETEAU, Évêque d’Agen,
La Fraternité, Éditions de l’Atelier, 2009.

Mais l’essentiel du message de Rosalie est certainement dans l’authen-
ticité du geste de soutien, dans la création d’une véritable relation frater-
nelle vécue et durable. Le courage est nécessaire autant pour accomplir
le geste de fraternité que pour persévérer des mois, voire des années,
dans l’action. Là, encore, Rosalie, qui fut pour Ozanam un exemple de
sincérité et de courage, reste pour nous un indépassable modèle.

Rosalie Rendu, Frédéric Ozanam, saint Vincent de Paul, nous montrent
que si notre foi peut et doit s’appuyer sur la raison, c’est la charité, vécue
au quotidien dans le courage du geste fraternel, qui peut nous convaincre
que Dieu est, car il est Amour.

À nous maintenant de vivre et de faire vivre notre foi, qui a, en perma-
nence, besoin d’être confortée, par la pratique de la charité du geste fra-
ternel qui demande courage, persévérance et humilité.

J. C.

15
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MARS – CAREME
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• LE CARÊME EST UN TEMPS QUI NOUS IN-
VITE AU PARTAGE. Il nous conduit à pressentir
qu’il n’y a pas d’épanouissement sans consentir
à des renoncements, et cela par amour. Saint
Léon le Grand nous exhorte à orienter notre ca-
rême vers la charité et le pardon des offenses :

“Le Seigneur a dit : ‘Je ne suis pas venu appeler les justes, mais les pé-
cheurs’” (Mt 9,13). Il n’est donc permis à aucun chrétien de haïr qui que
ce soit, car personne n’est sauvé autrement que grâce au pardon des pé-
chés [...]. Que le peuple de Dieu soit donc saint, et qu’il soit bon : saint
pour se détourner de ce qui est défendu, bon pour accomplir ce qui est
commandé. C’est une grande chose, certes, d’avoir une foi droite et une
doctrine sainte ; il est très louable de réprimer la gloutonnerie, d’avoir
une douceur et une chasteté irréprochables, mais toutes ces vertus ne
sont rien sans la charité [...].

Mes bien-aimés, tous les temps conviennent pour réaliser ce bien de la cha-
rité, mais le carême nous y invite plus spécialement. Ceux qui désirent ac-
cueillir la Pâque du Seigneur avec la sainteté de l’esprit et du corps doivent
s’efforcer avant tout d’acquérir ce don qui contient l’essentiel des vertus
et qui “couvre la multitude des péchés” (1P 4,8).

17
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“POUR ALLER PLUS LOIN…”
> Dans la parabole du “fils prodigue” (Lc 15,11-32), comment les deux fils res-

tent-ils frères ?

> À notre tour, ne s’agit-il pas,  non de s’identifier à l’un ou l’autre fils mais de
devenir comme le père, c’est-à-dire “accorder miséricorde” et restituer tout
homme dans sa dignité de fils ?

C’est pourquoi, au moment de célébrer le mystère qui surpasse tous les
autres, celui par lequel le sang de Jésus Christ a effacé nos fautes, pré-
parons en premier lieu les sacrifices de la miséricorde. Ce que la bonté
de Dieu nous a accordé, accordons-le à ceux qui ont péché contre nous.
Que les injustices soient jetées dans l’oubli, que les fautes n’entraînent
pas le châtiment, et que tous ceux qui nous ont offensés ne craignent
plus d’être payés de retour [...].

Chacun doit bien savoir qu’il est lui même pécheur et, pour recevoir lui-
même le pardon, il doit se réjouir d’avoir trouvé quelqu’un à qui pardon-
ner. Ainsi, lorsque nous dirons, selon l’enseignement du Seigneur :
“Pardonne-nous nos offenses comme nous avons nous-mêmes pardonné
à ceux qui nous ont offensés” (Mt 6,12), nous pouvons être sûrs que nous
obtiendrons la miséricorde de Dieu3.

R. B.

- BENOIT XVI, Message pour le carême 2008, Éditions
Salvator.

- Père Lev GILLET, L’An de grâce du Seigneur : 
Un commentaire de l’année liturgique byzantine, signé
“Un moine de l’Église d’Orient”, méditation sur 
l’entrée de Jésus à Jérusalem, Éditions du Cerf, 1988.

3 – Saint Léon le Grand, vers 398-461, Pape, Père et Docteur de l’Église, Xe Homélie de Carême.18
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AVRIL – PAQUES
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• LA FRATERNITÉ, QUI EST UNE RÉALITÉ HU-
MAINE UNIVERSELLE EST POURTANT DIF-
FICILE À DÉFINIR. Il ne suffit pas d’être frères
pour être proches, ni pour être bien ensemble.
La fraternité devrait être une expérience heu-
reuse, mais elle est souvent le lieu de rivalités
fortes (cf. l’histoire de Joseph et de ses frères
dans le livre de la Genèse). Alors que l’humanité
devrait grandir dans la fraternité, elle multiplie
les affrontements. Sur le plan religieux, les com-
munautés monothéistes abrahamiques sont ap-
pelées à vivre ensemble. Cependant, elles sont
divisées par les hérésies, les dissensions, les
guerres interreligieuses, etc.

C
omment la tradition chrétienne propose-t-elle de dépasser ces
rivalités ? La vie de Jésus, sa mort et sa résurrection sont
l’exemple et l’appel à la fraternité. Nous connaissons la famille
dans laquelle il a grandi. Et pourtant, dès le début de sa vie
publique, il appelle des frères à quitter leur famille. Il affirme

que ses frères et sœurs sont ceux qui écoutent la parole de Dieu et la met-
tent en pratique. À Gethsémani, il invite ses disciples à veiller et à prier
avec lui pour ne pas rester seul. Il invite à une nouvelle fratrie universelle,
fondée sur l’unicité de Dieu, le Père de tous, sur son dessein bienveillant
à l’endroit de tous les humains et sur l’inauguration définitive du Royaume
au matin de Pâques.Par sa résurrection, Jésus est devenu, dit Paul, l’aîné
de la multitude des frères et a supprimé “le billet de la dette qui nous ac-
cablait” (Col 2,12-14). En Jésus mort et ressuscité “pour nous”, nous
sommes fils du Père et donc tous frères. Il n’y a plus ni homme, ni femme,
ni esclave ni homme libre, ni grec ni juif (Gal 3,28), tous nous ne faisons

20
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